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Achille URBAIN (1884-1957) 
Directeur du Laboratoire militaire de recherches vétérinaires, du Zoo 

de Vincennes et du Muséum national d’histoire naturelle 
Dossier rassemblé par Emmanuel DUMAS (#229) 

 

 

 Fils d’un brigadier de gendarmerie et d’une cantinière, Achille 
Joseph Urbain est né le 9 mai 1884 au Havre. Elève militaire, il est 
diplômé de l’école vétérinaire de Lyon en 1906 après une brillante 
scolarité et termine deuxième de sa promotion. Classé au 23e rang 
du stage d’application à Saumur, il est affecté au 7e régiment de 
chasseurs à cheval puis rejoint le 16e régiment d’artillerie à 
Clermont-Ferrand. 
Intéressé par les sciences fondamentales, Achille Urbain profite de 
cette affectation pour obtenir une licence ès-sciences naturelles à 
l’université de Clermont-Ferrand en 1912 et commence à préparer 
une thèse de botanique. 
La première guerre mondiale va interrompre ce travail et le 
vétérinaire aide-major Urbain va alterner les affectations dans des 
dépôts de remonte et les séjours sur le front au cours desquels il 
obtient la croix de guerre. 

Après l’armistice, il est affecté au dépôt de remonte d’Aurillac mais dès octobre 1920, le vétérinaire 
principal Brocq-Rousseu fait appel à lui pour être son adjoint au Laboratoire Militaire de Recherches 
Vétérinaires (LMRV) qui vient d’être créé à Paris. Ce laboratoire est chargé d’assurer des analyses 
diagnostiques pour les vétérinaires militaires et surtout d’effectuer des études et des recherches sur 
l’alimentation et les maladies infectieuses et parasitaires des chevaux de l’armée. 
A ce poste, Achille Urbain va pouvoir soutenir une thèse de doctorat ès-sciences en physiologie végétale 
puis compléter sa formation en microbiologie et immunologie à l’Institut Pasteur dans le service 
d’Alexandre Besredka.  
En 1927, il succède au vétérinaire principal Brocq-Rousseu à la tête du LMRV et contribuera à assoir 
l’autorité scientifique du laboratoire. Achille Urbain étudiera tout particulièrement le diagnostic 
sérologique de la morve, réalisera des essais de vaccins contre le charbon et contribuera à 
l’expérimentation à grande échelle sur les chevaux de l’armée militaires, de l’anatoxine tétanique mise 
au point par Gaston Ramon à l’Institut Pasteur de Paris. 
Promu au grade de vétérinaire commandant en 1929, Achille Urbain demande à faire valoir ses droits à la 
retraite en 1931 pour entrer au Muséum national d’histoire naturelle. 
Au cours de cette seconde carrière, il devient dès 1934 le premier directeur du parc zoologique du bois 
de Vincennes et le premier titulaire de la chaire d’éthologie des animaux sauvages du Muséum. 
Mobilisé en 1939, il assure de nouveau la direction du LMRV de 1939 à 1940 et assure son repli sur 
Toulouse.  
Il sera ensuite directeur du Museum de 1942 à 1949 puis inspecteur général des musées d’histoire 
naturelle de Province.  
Resté avant tout un microbiologiste pastorien Achille Urbain installera à Vincennes un laboratoire de 
recherches bactériologiques pour le diagnostic des maladies infectieuses des animaux des parcs 
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zoologiques. Son œuvre scientifique considérable couvre des domaines extrêmement variés comme 
l’immunologie, la bactériologie, la virologie, l’éthologie et la primatologie. 
Ayant pris sa retraite en 1955, Achille Urbain est décédé le 5 décembre 1957. 
 
 

 

Claude CHOMEL (1860-1946) 
Écrivain 

Dossier rassemblé par Emmanuel DUMAS (#229) 
 

 

Fils de bourrelier,  né à Neuville-sur-Saône le 20 septembre 1860 ? 
Claude Chomel est admis à l’école vétérinaire de Lyon en 1877 et en 
est diplômé en 1881. Après son année de service militaire au 2e 
régiment de cuirassiers, il réussit le concours d’admission à Saumur 
dont il sort en 1883 pour rejoindre le 1er régiment de dragons à Gray. 
Claude Chomel aura une carrière militaire des plus classiques alternant 
les affectations entre régiments de dragons, du génie ou d’artillerie. 
Au début de la grande guerre, il exerce les fonctions de directeur du 
service vétérinaire du 7e corps d’armée. Promu au grade de vétérinaire 
principal de 1re classe en mai 1917, il dirige ensuite le service 
vétérinaire de la 6e armée. 
Outre ses grandes qualités techniques et ses remarquables talents 
d’organisateur qui seront mentionnés tout au long de sa carrière et lui 
vaudront une citation à l’ordre de l’armée Claude Chomel aura de tout 
temps une activité rédactionnelle des plus intenses. 

Parmi ses œuvres majeures, une « Histoire du corps des vétérinaires militaires en France », livre écrit en 
1887, quatre ans après sa sortie de Saumur, qui fait toujours référence et un traité d’hippologie rédigé 
avec Jules Jacoulet en 1894 qui connaîtra pas moins de huit éditions. 
On lui doit également un ouvrage consacré à l’histoire du cheval dans l’antiquité et son rôle dans la 
civilisation (1900), une étude historique sur les remontes et les haras publiée dans le recueil de médecine 
vétérinaire (1887) ainsi qu’une étude sur l'entraînement et sur la préparation des chevaux à la guerre 
(1892) et un livre consacré au service vétérinaire dans les armées en campagne (1909). 
 
À une époque où la thèse de doctorat vétérinaire n’existait pas, Claude Chomel a fait partie des rares 
vétérinaires ayant soutenu une thèse de doctorat en médecine intitulée « Les tics chez l’homme et chez 
l’animal » (1907). 
Il fut également un collaborateur très régulier du bulletin militaire du répertoire de police sanitaire et 
d’hygiène publique dirigé par Ansbert Laquerrière dans lequel il a recensé tous les vétérinaires 
combattants et victimes du devoir professionnel. 
 
Le vétérinaire colonel Chomel, décédé en 1946 était commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur et 
membre correspondant de l’Académie vétérinaire de France. 
 
  


